
Von Haller, l'homo universalis
EXPO L'illustre savant Albrecht von Haller est ii l'honneur au Muse historique de Berne.

PASCAL FLEURY

Son portrait, sur les anciens
billets de banque suisses, valait
500 francs. Mais ä l'aune de
l'histoire des sciences, Al-
brecht von Haller est inesti-
mable. Mdecin, anatomiste,
botaniste, pote, politicien,
conomiste, bibliographe, ce

Bernois n ii y a tout juste 300
ans fut l'un des plus grands
rudits du sicle des Lumires.

Un gnie universel, un profes-
seur clectique, un chercheur
insatiable, un savant si proli-
fique qu'on racontait qu'il tra-
vaillait mme cheval.

Pareil «hyperactif» mritait
bien une exposition. Le Muse
historique de Berne, qui a r&-
cemment rendu honimage äAl-
bert Einstein, ne pouvait man-
quer ce nouveau rendez-vous
avec l'intelligence. 11 avait offert
deux &ages au thoricien de la
relativit. Cette fois, II se fend
d'une «halle» pour Haller, en
inaugurant de nouveaux locaux
souterrains sur mille mtres
carrs, destins ä accuefflir ä
l'avenir les expositions tempo-
raires. Cette construction s'ins-
crit dans le contexte du projet
d'extension «KUBUS/Titan» du
muse, devis ä 25,8 millions de
francs. Le reste du complexe,
avec toit-terrasse, dpöts et lo-
caux administratifs, sera verni
enjuillet 2009.

Scientifique et pote
A suivre le parcours hors

normes de cet illustre Bernois,
au fil de l'exposition, on se dit
qu'assurment les mandres
de l'Aar doivent &re bons pour
les neurones. Comment expli-

quer autrement qu'un seul
homme, en une seule vie, ait pu
fournir l'humanit autant de
progrs scientifiques: l'atlas
dtaill du corps humain, la
cartographie du systme san-
guin, la description du dve-
loppement de l'embryon, et un
trait complet sur la flore suis-
se. Sa conception rvolution-
naire du fonctionnement du
corps humain et de son syst-
me nerveux fera d'Albrecht von
Haller le fondateur de la phy-
siologie moderne.

Mais ce n'est pas tout! Ce
mme personnage, pourtant si
cartsien, s'est fait pote. A
vingt ans ä peine, au retour
d'un voyage dans les mon-
tagnes suisses, il signe «Die A-
pen», une uvre qui va chan-
ger la face de l'Eiger, du Mönch
et de la Jungfrau. Jusque-lä sy-
nonymes d'effroi, les Alpes
vont soudain dvoiler leur irr&
sistible beaut, attirant les tou-
ristes de toute l'Europe ä l'ap-
pel des cascades mugissantes.

Roman d'dification
L'exposition, tel un roman

d'dification, retrace les
tapes de la vie d'Albrecht von

Haller. Une vie trpidante,
aurole de gloire lorsqu'il est
anobli par l'empereur ou qu'il
reoit la reconnaissance scien-
tifique des plus grandes acad&
mies europennes. Mais aussi
une vie plus pnible, avec la
perte de deux femmes et de
trois enfants en bas ge.

11 y a aussi cette tension
qu'il a dü supporter entre l'An-
cien Rgime et le sicle des Lu-
mires, quand les cabinets des

curiosits ont laiss la place
aux sciences spcialises. 11 y a
eu ces querelles de chapelle,
ces luttes entre confrres ä
l'Universit de Göttingen, oh il
a enseign pendant 17 ans. Et ä
Berne, cette difficult ä se faire
accepter. Haller n'a ainsi ja-
mais pu accder au Petit
Conseil. Ce n'est qu'ä la fin de
sa vie, alors qu'il est appel ä
nouveau Göttingen comme
chancelier, que la cit bernoise
va le nommer assesseur perp&
tuel du Conseil sanitaire, lui
garantissant un revenu dcent.
Haller deviendra alors l'un des
personnages-cls du mouve-
ment de rforme patriotique et

conomique de la ville.

Pied de nez Voltaire
Finalement, c'est dans sa

fonction la plus modeste de di-
recteur des salines ii Roche, si-
tue ä l'poque dans la partie
francophone du canton de Ber-
ne, qu'Albrecht von Haller a
pass les jours les plus paisibles
de sa vie. Quant ä sa plus grande
satisfaction, eile est intervenue
probablement six mois avant sa
mort, lorsqu'il a reu la visite de
Joseph II dans ses apparte-
ments. L'empereur, qui voya-
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geait alors incognito ä travers
1'Europe, a prfr le rencontrer
plutöt que de s'arr&er i Ferney
pour voir Voltaire. Auteur de
trois romans sur les diffrentes
formes d'Etat et de cahiers reh-
gieux contre les libres-penseurs,
Haller a apprci le geste...
> Exposition: ((Albrecht VOfl Haller - Le
grand savant suisse», Muse historique
de Berne,jusqu'au 13 avril 2009.

Infos: www.haller300.ch et www.bhm.ch
> Publications: «Premier voyage dans
les Alpes et autres textes, 1728-1732»,
Albrecht von Haller,
Editions Slatkine, 160 pp., 2008.
((Albrecht VOfl Haller: Leben - Werk -
Epoche)),
Hubert Steinke. Urs Boschung, Wolfgang
Pross, Editions Walstein, 544 pp., 2008.

> N Berne le 16 octobre 1708,

Albrecht von Haller est le cinquime
enfant du juriste Niklaus E. Haller.

> Etudiant en mdecine et sciences
naturelles Tübingen ds 1723, puls

l'Universit de Leyde en Hollande,
ds 1725, Haller suit les cours d'Her-
man Boerhaave. le plus minent pro-
fesseur de mdecine de son poque.
II obtient son doctorat en 1727. II

complte sa formation Londres et

Paris, puls suit es cours de math&-

matique de Jean Bernoulli, ä Ble.

> M'decin ä Berne de 1729 1736.

Postule en vain pour une place de

mdecin de la ville, mais obtient des
autorits la cration d'un thtre
anatomique pour le perfectionne-
ment de ses confr&es. Publie des

cahiers d'anatomie et de botanique.

> Pote, Haller publie le recueil
«Versuch Schweizerischer Gedich-

ten». Ses vers sur «Les Alpes» (1729)

dclenchent un enthousiasme
europen pour le monde alpin suisse.

BIO EXPRESS

UN GENIE DES LUMIERES

II sera l'un des auteurs de langue

allemande les plus lus du moment.

> Protesseur ä Göttingen, Haller
enseigne l'anatomie, la chirurgie et
la botanique l'Universit, entre
1736 et 1753. II publie un atlas anato-

mique et un trait complet sur la
flore suisse, dinge un journal des
sciences, et lette finalement les

bases de la physiologie moderne et

de I'embryologie.

> Magistrat a Berne, ii entre au
Grand Conseil en 1745 et devient

ammann de la Maison de Ville ds
1753. De 1758 1764, il est directeur
des salines Roche (VD). II prside
ensuite la Socit conomique de
Berne et est nomm assesseur
perptuel du Conseil de sant.

> Erudit respect& membre de
toutes les grandes acadmies, Haller
a consacr ses dernires annes
I'dition d'une trs vaste bibliogra-
phie critique. II est dcd le 12
dcembre 1777, Berne. PFY
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Albrecht von Haller en robe rouge des professeurs de Göttingen. Au tatte de sa carriäre scientitique.
1 poMe et naturaliste se lance dans la politique. en 1745 ä Berne. HLJILE DE JOHANN RUDOLF STUDER, BERNE,
1745. COLLECTION PRIVE/DR
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Dissection au «thätre anatomique»
Son doctorat en poche. Albrecht von Haller
devient mdedn ä Berne. Mais sa passion pour 1'«
tude du corps humairi Fe poursuit. II avait döjä pu
pratiquer la dissection dc cadavres ä l'Universitö dc
Leyde, en Hollande. Ii s'tait perfectionn aupr6s de
chirurgiens et danatomistes Londres et Paris. II
avait pu assister des innovations chirurgicales,
parfois tragiques, avec saign4es et tr4panations.
Lui-mme s'tait fait livrer des cadavres exhum6s
illgaFement, mais avait vite renoric4 ä pareille pra-
tique, pour ne pas entacher sa rputation.

A Berne, en 1735. il obtient finalement des auto-
ritös la cröation d'un th4tre anatomique avec
gradins, lui permottant dc professor son art
devant ses pairs. L'une de ses exp&iences les
pus marquantes sera la dissection. pendant trois
jours, de siamols mort-ns Corcelles le 2mai
1735. Le Muse historique dc Berne, qul expose
leurs sque]ettes non bin d'un th4Mre anatomique
reconstitu, pr4cise que les parents des siamois
ont reu 50 thalers ä titre dc dödommagement.
Lt que les rsultats dc 'autopsie ont ötä adressös
au Conseir bernois. Haller fera riger plustard un
autre thdtre ä Göttirgen.

L?&ude d'environ 400 cadavres perrnettra au
naturaliste dc publier un atlas anatomque de rf4-
rence, dont bes planches seront copiSs Florence
paur la ralisation de mod&es en eire, visibles ä
'exposition. Mieux, son travail systmatique l'am&
nera dcrire pour la premiäre fois be r4seau art-
riel, et ä pr6ciser le dveboppement dc lembryon.
Finalement. sappuyant paralllement sur l'expöri-
mentation aniniale et la vivisection - dont 1 dit

avoir «horreur» - il prouvera que be corps nest pas,
comme on le supposait, une machine passive
anime par l'me, mais un organisme actif rSgis-
sant ä des stimuli. Ses nombreuses exp&iences
möthodiques lui vaudront d'&tre consid& comme

Mort-ns siamois autopsis en 1735
par von Haller. UNI BERNE

le pre de la physiologie moderne. ppy

Vn HaIIei;Fhoiilounkersalis
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